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133

la conférence de la paix



quer les accomplissements du fameux Traité de
Westphalie, classiquement cité pour avoir tenté
d’inaugurer, en cours de guerre, quelque chose qui
pouvait devenir le droit européen, On parlemente
en guerroyant, tandis que les deux représentants
du grand roi donnent à la galerie le spectacle de
ces âpres querelles de personnes qui sont le principal souci de la médiocrité de tous les temps.
Napoléon, guerrier supérieur (plus ingénu qu’il n’a
pensé), faute d’un frein de philosophie assure une
fois de plus, par sa chute, l’échec irréparable du
pouvoir personnel, comme avait fait du pouvoir
populaire notre Révolution, ballottée de l’échafaud du 21 janvier au couronnement d’un empereur.

On sait que le Traité de Westphalie eut la prétention de fonder le droit européen. La Révolution française prouva clairement qu’il n’avait pas
réussi. Et comme Napoléon fit la même démonstration pour la Révolution française, tout cet
imbroglio de guerres nous mit au point de recommencer. Il ne fallut guère plus de cinq ans à Mazarin pour arriver à mettre sur pied une paix où il
s’agissait du remaniement de l’Europe. Et pendant que ses ambassadeurs se querellaient avec
âpreté pour des questions de préséance et d’étiquette, la guerre, entretenue par la lenteur de la
diplomatie, redoublait au contraire de vigueur et
d’acharnement. En ce temps, guerre et diplomatie allaient de compagnie. On n’avait pas besoin
de se presser. « A Munster et à Osnabrück, les salutations et les visites, la solennelle hâblerie des
harangues, le pédantisme inépuisable des juristes, la table ouverte des grands personnages, les mangeries et les beuveries énormes, tout le
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